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tSBCTIO."* II., llHJft. laj Tbakh. R. 8. C.

I.—Brest on lite Qurbec Labrador.

By Samikl KuwAiii) D.vwsox, Litt.I). (Uval).

'Head May 24. II105.)

Whilo ong„Ko.l in the «tu.Iy of the hi.lory of exploration in Cnna.la
.0 ur.tern eunonity wa. ...-onse.! l.y an en.ry on p. >5 of Harris oV

•Mr. Ham..,, a.l.ls this ..x,rn..t fn,,,, Hrnnet as his o,.lv ..onnnrnt •

"(-otto piece rare est eerite .le Brest en Canach.. l.i Fevrier IfiOS\c.n.!„e ,annone.V sous h, date de 1019) .•, U ^e.,„. i ,. , ,:.,.,'
,K,nr „ne H.i.othe.p.e .-u An..-.ri,,....." M,,„ ,uv Io,v has . h r^dround HushK.ahty and the writer felt that it ... neee^ary to:.! „ „tin. l.ttle book. It was found in the Lenox Library. ^ sJrZ,

•*
' ill full

lese are

le booi<.

learneil

I* reaeh

Carter-

•tiee of

L'eordcd

lescrip-

:o have

find no

of the

at the
' 5[r.

""*^
''V tllg BcniiiiSrtiiin oi^ilui txMvt.Hu,^ lii.r

Witli the compliments of the nuthor.

Xo. 136 Bay Street,

Ottawa.

?t. but

^ ,. ";" '" »""""i 10 rno reader the letter itself before-alun, any remarks upon ,t. It mav be observed, however t at v"was not connected with Canada like the seaboard cities o X , /'n Ivand Breta.ne. One Jesuit 'Mfelation." that of 1.1(1 (Bi.r V ^^^
pr.n,e,l ,n that city, but Leon Savine's imprint is not nit h .^so far as the writer can learn. .
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HfcTlox II., looft. lOj TRAWik R. 8, c.

\.—BrrMl ,m the (Jurhec Labrador.

By Hami KL Kdwaiii. I>ahhon, I '»•
I). (Ij,vu|),

(Itoail May a4. IIUKI.)

Wlnl,. ..nffap.,1 in the ntu.ly „f the hintorv of ..^,,Ior.,lio^ in Cnna.l

.

Fr„r ••'.:" " ""'"'"'• " '" ''"•""^"•"I'Hu. cu
,

.1.. la Vo,a..l|..

-Mr. lInm..K.. ml.l. tins ...vtra.l lr,.,n iJrun.-t ..s In. ..niv ...,„„„.„!•

" Cetto picH- rare .^t i'crito do Bro-t on Cana.Ia. 1,1 Fevrior KiOS^.•n<lno ,„„,K.n..V ho-h la ,lato do KU!., a la wn,. Cm., ot m - . r!

mmd tlu.s !..c.„!,ty and the writer felt that it wa.. neees.ary to ..xa.nineth. ,ttle b...k. It was found in the Lenox Lil.rarv. i^ Ve v v"and
, he per,„i.io„ of the courreou. Hl.rarian it ua. eo, ,.; i. ,'

and i,hoto.ra,,n.. were taken of the lirst and last pa,... Th....
' '

rc.pro.lue.Hl and will conve, to the reader a s„„ieient' idea of ^U^^^L
Ih.s httio volun.e scrnis to he unique. Mr. Kan.es (the learmH)

I.brar.an, freely ,ave the wrUer all the in.orn.ation within hi. r"^

,

coneenun, ,t. A eopy ha.l been .na.Ie in ...ar.uscript for ,hCa t!^-Brown Library, a faet which den^onstrates its raritv. Xo o i ofe vohune . to be found in Sabin's Dictionary, and n'o copv is rc^ dln the ..„tah.pu. of the British Mun-um. Brunet had taken his .]e!crit.on rorn the Costo sale catalogue, an.l, as Harrisse app a" t . ha e-pu., Brunet, neither of then, would seem to have sJn t J .-ord ,s known to exist of any other copy. On the (iv-le f t

Trrwe\aie''""v ;:
""' "^- '•""^^' "^^""^'"'

'"
»'-•'•-

-^t ftl.a o.ti Sale. No other copy as yet k-nown. 160f) not 1(511)
" MrLenox pau] fr. 1-5 for it. and the sale occurred in 1854.

it will";'' ;"f!f''°S ^i"^^'^t''""« «^« •''"^'g^'-^ted by this li„!. tract, butt .ill be best first to submit to the reader the l..tter itself |.f. ",".ak,n,, any remarks upon it. It may be observed, how -ver. t , . rwa not connected with Canada like the seaboard Htie. o V , a „ :and Breta,ne. One Jesuit "Ifelation." that of KU.; (Biar vH^^printed ,n that city, but Loon Savino's imprint is not m t w h .

I

so far as the writer can learn. .
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[DAwgoK] BREST ON THE QUEBEC LABRADOR e
L'abBence me seroit encore supportable si i'auois moyen de pouuoir aamoms au bout de quelqae temps sjauoir de yos nouueUes: mais depuisma despart de Prance la fortune m'a este .i contmire que ie n'en ay
lamais sceu receuoir, & ne puis aucunement sjauoir de vostre portement

J
ni de vostre estat, sinon.

I
B*

par iniagination, & ie s^ay bien que ces imaginations me trompent: cela
seroit vn nouueau charme pour rafreichir I'ardeur de mes desirs- mais

champs sous la condmte du hazard, tant pour vous aduertir dTl'estat

I anaenne, & a. que que bon vent la pent porter en vos mains, ie vouspne d y remarquer les traicts de mon affection, & de prendre en gr6 cepen que le vous enuoye de ce qui ho passe ga bas, attendant que les

IWrlc" ""* ''"'" '" '"^ P"^'- ''''' ^° '^^^ -« ^-^

Vous deuez done sgauoir que depuis noetre depart de la RocheUe

on?W n T'T ''"' '"' •"''• •!"« «»•• tern (commo lea effects enon f^ct paro:stre la vente) qu'autre que ie sgache auoir cogneu tantpar reputation qu'autrement, nous cinglasmes en haute mer &flotrasmes auec vne bonnace assez favorable insques Ie vingtquatriesme

fs^dTr "•'''" ''"" '^^ "^'^^' ^- -- t'-^-t presTell^de Maida, enu.r6 sous Ie 3. degr^ de lOgitude, & Ie 24. de latitude,
II se leua vn certain vent de Nordest assez violent & fascheux aue<;
certains oragcs & tempeste, qui commencerent 4 escarter nos vaisseaux,
& a faire sousleuer les ondes de telle furie que nous pensions entiere-ment estre tons perdus, & que nostre sort nous auoit 14 tons amenez avn general nauffrage: mais Dieu qui reseruoit nos

6.

^es a des c«ca.ions plus glorieuses, nous monstra qu'il en auoit autre-men arrests au parquet de sa diuine Justice, car apres que les vents &la tempeste eurent escum6 leur malice enuiron deux heures durant,

ajtations, & firent rasseoir les vagues: & alors nous commengasmes k

nous ralreschir trois jours durant, tant pour attendre quelques vns denos vaisseaux qui estoient espartez, que pour rabiller deux de nos ZiZqui s'ouuroient par lee flancs k cause des grandes secousse^ q^'eZauoient soustenues.
«=v«uo«;s qu eues



• ROYAL SOCIETY OF CANADA
Apres auoir done demeure la trois iours, nous leuasmes I'anch,

Z "^""'^ '" P°"PP« '^""^'^ •'!«•« ^erde, mais amsi nue^pdnsions en approeher voiU qu'vn vent de Xo d apres nousauneusement eontrcoufllez vn iour & de.y nous jetta'^x Ze^

le V0U8 d^crirois par le menu la nature de ces Isles, leur situat.

tl::ZZ' """ '' ""^^ •'"^ ^" '''''^-'' -- dWant que

TaZL '"•' r"'
'^^"'^ ^°'« ^^ ^°- «'l»-tir de la nouu,France, & de ce qui s'y passe, ie passeray outre, & n'en diray autre ch,sinon que le el.mat est assez agreablo, & quoce sent de fort belles le

7.

& bien peuplees, mais I'Espagnol en tient la plus grande partie. Ievous entretiendray done daunantage sur ce suiect, si^on qu'apres plusie,
rencontres, fortunes & perils (que ie laisse pour n'estre trop bng) narnua^mes au Cap Bellile vingtseptiesme du mois d'AoLt de rI6O0, enuiron les trois houres de soir: ce Cap est l\'n des plus beaqui 80.t en tout TOceean, & specialement en la mer du iZll Z^auo.r qud y.a deux grandes roehes qui s'nuancent en la mer enuvne arquebusade, & puis elles viennent a so ioindre en croissant du co.du midy, tenement qu'on diroit que la nature s'est estudiee d'y dres

^ port autant asseure, & plus beau que tons ceux que 1 artifice huma
8?auro.t construire. A vne lieue & demie de la y a vne petite

"1
nOm^eSurfe. habitue d.s long temps paries Fr«.ol. & commeltm^nous y entreco^oistre, de fagon que nous y receumes de grand
eourtois.es d'eux, & y fusmes les tres-bien venus

C'est le commencement de Canada, mais nous ne voulumes pas
faire grand sejour, parce que nous voulions tout de premier abbord alb
voir le sieur du Dongeon qui en est gouuemeur, & se tient d'ordinai:
h Brest principale ville de tout le pais, bien munie, grande & fort
peuplee d enuiron cmquante mille hommes, et fournie de tout ce qui e
necessaire k I'enrichissement d'vne bonne ville, distante de Surfe d'enuiro
cmquante lieues.

Tout le long de nostre voyage auoit este plus heureux que ce rest(
car ayant tendu la voile I'onziesme

I

SrdTo'^'r ""'T T' ^"«™^ -Pl-- ™er enuiron six lie„.s d,bord, voili vn vent de Nord qui commenga a nous contrarier, & nou!
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BREST ON THE QUEBEC LABRADOR

chargea de telle violence, qu'en moins de vingtquatre heures il nous cut
lettez en la terre appellfe des Baccalaos, tenue partie par les EspagnoU,

:;
partie par les habitants du pais: mais la fortune nous fut si favorable
Mue nous fusmes poussez en vh petit lestroict au recoing d'vne Isle sous'
des grands arbres qui ressemblent quasi des chesnes, mais ils ont la fueille
comme des fueilles de choux, & port ent vn certain fruict quasi comrae
des oranges, qui est fort bon & delicat, auec to goust fort delicieux &
agreable. Estant 14 branlans 4 Tanchre quelques vns de nos gSs portez
par la curiosity de s^auoir qui estoient ceux qui habitoient ceste Isle
sescarterent k trauers ces arbres, & cheminerent enuiron deux mille pas
deuant que rien treuuer: puis ainsi qu'ils passoint outre ils virent de
loing h trauers le bois quelques logettes couuertes de feuillages, & autour
quelques tos qui sembloient estre en armes, & faire la ronde autour de
leurs cabanes. Nos gens s'arresterent vn peu pour voir leur maniere
de fairc, Xc n'eurent 14 gueres demeure qu'ils virent venir deux grands
hommes comme demy Geans, annez d'escailles de poissons, & portant
chacun TOe grosse massue en la main, ferrees de gros clouds, pesantes
d enuiron chacune quatre vingt liures, & au premier abord commencerent
h chamailler sur ces pauures gens, & en terrasserent en moins de rien
dix ou douze, deuat qu'ils eusseni loisir de so mettre en defence :

9.

mais eux frappant ie ne sgay quels bois dont ils faisoient to tel tinta-
marre que toute laforest retentissoit, s'assemblent en vn gros iusques au
nombre d'enuiron cinq cens hommes de defence, & auec certaines
arbalestes donnerent la chasse k ces monstres, qui neantmoins leur em-
porterent quelque butin, & s'enfuirent auec cela.

Nos gens voyant le peu d'addresse qu'auoient ces pauures Barbares
aux armes, prindrent plus de hardiesso, et se monstrant a eux tirerent
trois ou quatre coups de mousquetede, qui les estonnerent de telle fagon
quils ne s^auoient ou ils estoient, & s'en alloient tous mettre en fuitte
neust t«te que quelques tos des nostres s'auancerent & leur firent signe
qu lis ne craignissent rien, & qu'on ne leur feroit point de mal

Sur ceste asseurance ils s'assemblerent, & apres auoir long temps
consulte ensemble, ils prindrent leur Roy qu'ils monterent sur vn petit
chanot 4 quatre roues, & les quatre plus apparens le trainut ils mar-
cherent centre nos gens, leur faisant signe qu'ils quitassent les armes, &
les mettant premierement has, leur Boy vint embrasser le Sieur de
Fougeres, qui estoit le plus apparent des nostres, & luy dit par son
truchemet que s'il vouloit demeurer en ce pais-l4 il Uj donneroit desmoyens ^ des terres, & prenant to grand collier de pierres precieuses
qu .1 portoit pedu 4 son col il le luy d6na : ft fut du depuis ledit collier
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gnce au pnx d'eui. Us demeurerent • "• d-

I

10.

rXT. *
'r

'""'"'"* ^''^^^ ^'*"""« <^'--' 1^- faisant si,

«, i«o cu louiea nos piatfee, & pompeuses mimardisft

pais tu 1 Trr """
'' ^°"^*

'
"''"^ ^-"d«^« ---^^"

r^^Hl!^^
"""'' "^^""^ "^'^ ^' ^"''t ^•^ deliberation, & preuoyanles penis que nous y pourrions rencontrer, nous nous en dlrSmilremismesla pa. lie a vno autre fois • tanf v . «„ 7 ^^ T^^^^^ «

rich, 4 puntou,. .„« ™e i^iS^ dtl^'S^ »" '" '°" '^

voyage
^^S^^deront, & tandis le passeray outre au recit de nostre
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[DAWWK] BREST ON THE QUEBEC LABRADOR g

irtll ^0"«f
bre nous nous rendismes 4 Brest, ou nous fusmes

dire quTue cho^t la^I,;r r """'i^'
^*« ^«"«' ^« ^°"« v.u

Franjcis
*^'*'°° ^" P'*"'*^^^ °»»«" de ces Nouueaux

.Jrs;:Lt:;rirdXr -^ '^^r -^'
Anacal, du

Septentrion au fleuue de

[12.]

cinq, '
""" ''' * '^""o »' «> ^-iUira pk, de ,u.r.nte
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[13.]

nann qu'il «'y trouue aucune herbe, ni autre broillerie qui le paste. 1

ne V0U9 s^'tturois dewrire la fertilite du pais, tant du bled que tout(

autreH soites de fruicts, & cboses nocoMiaireH pour la vie rhOmo, touti

gortes dc marchandises, drapperie, poyo laine: k pour vous dire en v

mot, ie croy que c'est quelque terre de promission, & que la simplicii

de ceux qui I'habitent y faict desendre la benediction du Ciel, car sai

qu'iU ayont peine de se tuer dc labeur, ni dc tant trauailler pour viui

c6tne ii faut I'aire li^ haut en vooire Europe, i\a ont des biens en tout

abondance.

Maintenant pour vous descrire le natxirol de ceux qui I'hahiten

V0U8 deuez s^auoir que ce sont de fort beaux homines, blancs comn

nei),'e, (jui lui-snent cToi.stre leurs cheueux iu!*(|Uf sur les rains tar

hommes que femmes, auec vn grand front releu6, les yeux ardana comn

chandelles, grands de corps & bicn proportiennez, les femmes tout i

mesme sont fort belles & gracieuses, bien formees & delicates, tellemei

qu'auec leur fa^on d'hr.bits qui est vn peu estrange, vous diriez que <

sont des Nymphes, ou quelques Decsscs, fort douces & traictables, ma
au parti deli qui se feront j)lustost massacrcr que de consentir k lei

deshonneur, ni predre la cognuissince d'autre que de leur maiy. (juai

au reste, pour leur fa^on de viure, il sont fort brutaux, mais ils con

mencent k se ciuiliser, & a prendre noz moeurs, & noz deportemens, i

se laissent facilument instruiro & la foy Chrestienne, sans se mOttri

trop opiniastres k leur Paganisme, tellement que s'il descendoit ga bi

des

[U.]

Predicateurs, ie croy qu'en peu de temps tout le pais se rendroit k

foy Chrestienne sans so faire autrement forcer, & mesme que par \k

chemin seroit ouuert en tout I reste de I'Amerique pour y faire

conqueste des ames, qui est plus que toutcs les terres qu'on sgauro

iamais conquester.

Or vous dciiez sgauoir que nous tenons vne grande estendu6 (

pais souz le nom des Frangois & auons entrepris la conqueste des Atare

qui est vn des pais plus riches de toute la terre de Canada, & oil il

a des minieres d'or & d'argent en grand abondance, qui sont fort richc

& mesme tout le long des riuieres on trouue quelquefois come de peti

cailloux d'or fin, force pierreries, diamants, & autres richesses : Ce peup

la est cruel & belliqueux, tellement qu'il nous donne beaucoup de peic

& aurions bon besoin d'auoir du secours de France, comme ie croy qi

Monsieur du Dongeon en a escrit. au Koy, & vous promets que si no
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pa'i'j que vous f^auricz voir nl dffiret , voire I'ofe.

rajr-ic prcfcrer i \z France en richeifcs 8c movent,
cant pour Tor, argcnc tju'aurrcj chofts ncccfuires
Slavic, voire fans tant de peine & trauaiix que
votiscnauez. Prenez done cepeude bonne pare,
Monneur.comine de celuy qui eft

DeBccft en Canada
ce i}.Feuner^ 160S.

Voftreplu* nlfeSHonni
^ l'eruiteui'»

" Dii CoM»i».

^
i.f

P E R M I S S I O M.

^ fle/lpermuiLeottSauineyMaifhelm'

primeur, (timprlmer la pre/ente Coppic
de Leccrc , Ante deffences a tons anfres en

^ ideas reqmfis,fM£ice \9JPe1mtr) 1609.
,1*

'o^ DbVillars.

lit



I



[dawionI BREOT ON TUE Ql'EBEC LABKADOR II

Hotnrn(,i socouru- nous en vii-n-lroiiM A Unit, & f.Toru .1.^ ,.|„w«n .lont la
r..n.,mrn.« cu «>ra m.-moral.l.. a Umw In ,..Ht.-.rit.., & for-.rw .,uc la KJoiro
cles Frninoio viura k iamais par toutc I'Amerique.

Voiitt Mucinctomcnt ce que it> vouh puis cHcrire pour maintcrmnt,
ny a.Viint pa-, long t^-mp* quo io miIh nu pain pour on ,.<;nu()ir toutos Un
mn-ularifo/,. A vouh priorny do von., .ontontor ilo co jk-u in^.|uo Io teinp^
& rcxpcricnce m'autont donn^ Ic moyon do vous en enuoyer daunntaRo.
& MniH doMTin' tout au ion^ !.• tn.rito d'vno si hollo (on,,u..«t.-: oar io
V0U8 {.roniots & voua aMsoure que hors la Frnnce, fuuiida ont vu do.
beaux & ajrroablo

15.

pais quo vou« ^nuriez voir ni denirer, voir.- Pow-rnv-jo proforor A la Franco
en nchesR.. & „,oyons. t^int pour lor, ar;;ont .|u'autr..s ol.os.^ nores«airo»
4 la vie. voire sans tant do peine & trauaux que vous on aiicz. I'ronoz
done ce peu do bonne part, Monsieur, comme de ooluy qui est.

A'ostro plus afTootionnd

seruiteur,

De Brest en Canada ce 13. Fourier, ICOS. i„;,s (V)mbi>.

PEUMISSIOX.

II est pc-nnis a F^n .Sauine, Maistre [mpri„,our. d-imprinior la
prcsento

( op,„o de Lettro. Auec deffences A tou« autros on tol ons
requiM-s. laict ce ID Fourier, 1G0».

J

(Translation-.)

Til vlpvir^ ;\''- '•'' '''"''" -^^^'f^f^'^CRWED BRIEFLYTHh MARIELS. EXCELLENCE AXf) WEILTII OF TIIFCOrXTRY, rOGETIIER WITH THE APPE IRXF iXD l/fvyFRS OF THE IXHAPITAXTS. THE GLORY OF^m^n^FSCHAM> THE HOPE THERE IS OF CHRI.TIAXIZIXGAMERwl
Sir,~Siiice want of time and the condition of mv fortune debarme from the means of seeing you personally and that my destiny has

relegated me to these foreign lands. I will try at least to vi.it you
nov,: by a letter, and to direct my thoughts to France in a visit to my
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own country, my parenU and those with whom during my e«riy \

I contracted the ties ol k cIom friendship and among whmm you
the first rank, for I hare always eapecially ettoemod your worth,
only thorn which troublea my rest and preventa me from settlinu

inclinations in the satisfaction Howing from our conqueata and
triumphs is being dcprired of the conversation of my friends and I

ing myself now, so to say, torn in as many parts as there are ob.

of affection, and that those objects are to me so dear. I would
tain with more patience this voluntary exile, and the remcmbranc
the charms of Europe would not so often trouble my rcstolution, sc

now that my circumstanct-H ore changed into an abode in these disa;

able, wild and oncivilizotl lands; but I am now realizing to my
what it is to be separated from those whom one loves and to cn(

the pain of such a long absence without hope even of seeing any chi

in my lot. But after all it is the result of my own incoustancy

youth, and, as I have thrown the die, I must alone meet the re

However that may be, I beg you to believe that i have erectoc

altar in my heart upon which I offer every day vows and benedict

in recollection of your worth and I cherish in my memory the pleas

of our former enjoyments. I think that if I had not found
remedy to alleviate my reminiscences I could not have radurcd
distresB that these memories threw over all my energies; hut, at

I have learned by this means to roften their pain, and these sol

are so pleasant that I gather them as rosea and flowers, ovcrsp

with contentment so great that it creates for me a paradise of en

ment and is the d' Iv^ht of my life. The sorrows of absence w^

yet l>e endurable if, after a certain length of time, I could secure i

from you, but since my departure from France, my ill fortune
been such that I have been without any, and I can in no way I

how you are, nor the state of your affairs, except in imagination,

I know very well that such imaginations are deceitful: That wi

afford a new charm to quicken the ardour of my desires, but se

that my unfortunate situation forbids it, I leave the whole to ch;

and hazard, both in giving you a description of New France an(

asking you to let us know what is going on in the old one, and
fair wind carries my letter to you, I beg that you will recognize

mark of my affeo'^ion and accept in good part what I say of ev

on this side, until history records, in detail, all those facta for
;

better information.

You must know then after our departure from Eochelle wl

was on April 13, 1604, under the direction of the 8ieur de Brie
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[i>.WK>»] BREST ON THE QUEBEC LABRADOR It

JJ? Ti^v'
«P^«»«d a. a captain on ^ ^.d on land (a* th.

repuUtion or othenri*., we puraued our cour«» on the high ^^ with
. fa.r w:nd until the 24th of the «id month when, at ioCrock in

of longitude and the 24th of laUtude. there roa« . North Eaat wind^strong and vox„,.ou. with .torm and t«mpe.t. -oparatTng^ur

I^^dTh.^''^ "
•** ""' •"^'^ ""y ^"-^ "« ^-S.t wo were

He h^o^^ !r' " '» °""' «'""""• '^'^"•«"' •'^-'^ thatHe had ordered otherwise m His Divine Justice, becauw after wind«d tempct had froth«l out their malice during two hou^t Touro'clock m the afternoon they ceased and the wavc'calmcnl do;;:^. T^n
2 commenced to examine the Islands, and we took refuge there to

vessels which had gone astray, as to repair two of them whose sideshad been opened by the great strain they had susta^ d
After three days at that place we rai«Hl chor the 'intU at«ven o'cock m the n.orning and. spreading all .ails wo stLr^ awly

NTrt'hw „!''':• >"^'
I"*

"• ^-^ ''''''''' *« -PP--'^ 't TlZ came

!nd a hair ,

'•

""r
"''*'°^ '""•'"«'>' «S«'°«* "^ ^r a dayand a half, drove u. to the Azore. where in the immediate vicinity

but after a few hght attacks we passed along

.itJtion'tAT^
*° ^'" 1°.^'*"" ^''^ °''*''" °' *h«« I^'^^^d.. theiraituat on. and the manner of life of the people, but, u I have onlyundertaken to tell you of New France and of'wLat U going on the e

ci.mato 18 fairly agrwablo and that they are very fine Islands wellpeopled, but of which Spain holds the grL, part^ Twi11 not th^
"'

ZIZ!T "/''^ ^"•'^"*' "^^P* *^* ''^^^^ numerous en^r
.r"' ,^. ""i

P^"^' ^°°* '^''^ '*^'"*«i '°f the sake of brevity) weamved a Cape Bellile t'.o twenty-seventh of the month of Au2 It

ih?J :.T'''
''^" °''^^"' '' *^« ^^*«™-- this Cape"^ 'on

ea If1 b :Ht "
'^" ''^ "^'^ •"'^ ^'P^'^l^ - the^orthern

de so th!/
"^'

;?^
^'^'^ *^'^ °^^* ^ ^ ^"=«=^°t «° t^he southside so that one might suppose that nature had set herself to build

eon,^ 1 ." r^
""''' ^^'^^'^'^ ^^"^ "^y ^hich human ski^^ could

Surfe. inhabited since a long time by the French. We began to make
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I

atquaintanri* Dhti' ami hrvivMl gtvit mutUmitm from tho inhsi

and w«>ro nmilo v«»ry w»'kf>mi».

This f)lttw in ihc U^'inninK of Canaiiit. I»ut ww i|ii| not wi

prolonjt o»r Dojuurn tluTi' IxcnuMi wt* ilii«iriHl (lr»f t» go ami »

Mii'ur ilu |)<>nK<«>ii, who '\* ({ovenior, ami rmiilr* onlinarity at

th«' prinripttl town of tlit* wholu couiiiry, wi'll provuioniil. Iar«

^Ironjrly for»il!.i|. |MO|i|i'tl hv ulMitit llfly lh.Hii.timl nu-n, uriil fur

Willi all lliat i- m-ji-niiry to ••iiritli u gmwl KJ/rd town; it it distanl

Surfi' alH>ut fifty leutnti**-

Our voyai^i' *» far wan mnn' favoumlili' than fho soqui-l. for I

BBJliil iin till- tifvcntli I)«ttnilH'r, i»o noon h.« »•> wen- In tlu' oim

alfoiit nix It-atrutii, a North wimi arow whklj utrurk un with mic

U'twv that in hiw than twi-nty-four lioiirn wo wore thrown on th«

oallitl IluK'ahioit, partly ownoil liy tho Spaninrtlx. partly hy tlio i

itiiiil- of tho «inintry; hut fortuno wuk w favouriil.io tha» wo
pii»»hf.| II) a littlo ».trait in tho cornor of an isluntl iiii.l.r «rial

cIo«oly ri-omhlinj,' oakc, oxoopt that tliiir loavii* nro like cahha^o

and they hoar fruit ^ilniI^l^ to orangon, which in very good and di

with a tanto tiioi^t dolicioux and imrooalili-. Wliiii? wo wtro Uion-

at anchor cotno of our mon. nniinnfo<l hy curiosity to know whc
till' inlmliifanti* of that i»huid, roatiiod aiimiijfHt tlio trc'c» :iiid \

nhoiit two niilo* Ik loro finding anything. Tlun, pro(wdii„' fu

thoy naw in tho wihmLs a fow liiitit covonnl with foliago and i

vicinity wifi).- inori who w^t-mo*! to carry arnm and wore patr

around the huli. Our folk.-i. Ktoppi d a moment in order to a..**'

what thoy wero doing. Soon alter came to thorn two tall nier

sonii-jfiauts. arnii'il with scales of flHhcK ami each carrying a hi|,

in Iii^ hand hrititlinj,' with lii;^ iron nail.x. iind weighin;,' ahout i

jiounds. At the (iri*t approach thoy liogan to (|uarrel with thent

p«'oi)lo uml in Ie»»8 tlian no time throw ton or twelve of them o

ground lioforo thoy had time to put thomf^.'lvew on their guard;
which the jioople hogan to hoat upon a .^irt of w(km1 unknown '

and made iiuch a noise that the whole forest resounded. Then,

ing together in defence to tho numher of about five hundred, and

p sort of croM<-lc)ws gave chase to these monster!* who, neverthelof^.-

ried '(IT some idundcr in their fliglit.

Our men, seeing the awkward ntvi> at arms of those poor Barbt

hecam(> more hold and, showing themselves to them, firod three oi

discharges of musketry, which so sur[)rised tlieni tha* they did not

wlitiv they were and t'ley were pn-jiaring to (lee when some of oui

advanced towards them and made signs to have no fear and tk

barm would be ^ Jiie to uiiv of them.
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(HAWkOM] BKEWT UN TIIK QliillKf I.AIIRAPOK IS

} tlH., plac..,! ,h...r King o„ . „„«|, ,,„,..,. »,„, ,„,, ,,,.,.,^ ^j^;^^'^ ^four m.-.t ^.*1 |.«,king dr..w a mar.h.n« ,n the dir,^t.«n of our »,.-„
nuk.riK ,.g„- to drop their .rn,-. Tl... .m« l.-ng low...,, the K „gk -,.d th.. S...ur de Fouger... who wa« il... ,„„.» di-tinguuhed h>ok.n!
o. our men, ,nd told h.m thn.ugh hi» int-^pn-ter that .f .(..y »„bnlo renia.n ,n ,lu. eoun.ry lu- would furni.h th.'„. with -«l.,ut..nr.' «„dUnd. and taking a grca, collar of pr...,.,u- .t..„.. that h.- wore around

..lb. H,. ...nnat.d at , than on.- b. r..| „„.| Hf,, ,bo .,, .,,,.
.^....'" . n,..n. after having Mtudu-d .1,.. d,-,M.,m,.,, and a,.,H..,ran. •

hemMv.-. the IJarbanan- remaint^l enmvi.h..l and wanted to won.hi,.them like g,HU. ,naking ,i^, „,.t j, t,„y ^j^,,.^, ^,, ^^, ^,^^,^ ^,^^^^
^

I

«ouId Ik, r...„gnu«l «« King, an.l K„,p,'n,.>. ..f all th.-ir land. wh„hre very .,te,uive and rich, but our ,H,.pk. made reply ,hat tliev w.-reonly human In-ing. and no more than themH..Iv..H. and that there wan
•« I ';"ven an immortal and Almighty (J.kI and that tb.-y ought all to«or.ln,. n,m with deyotion. Then tlu-y tnn.w .b. •n.-lv.. .„ tb.>
kn..,.. ,u,d. .tamping witli joy an.l keeping their ey.. d.-vated to [[.-aven
bey eo,m,u.«c.Hl to .ing hymn« of joy iu their languajt.'. Then wbe wind urn-, they ran away in all .linftionn «o that in 1....* than' „ ,tune our men were left alone without knowing the cau.e of nud. a

fudiliii alarm.

After that our pi-ople retume<l to the ve..ds nii.l told aP th.-y
hat .ei'n and we remained Huqirise,! w.mdering at II,.' m.-rty .hI
and tlu. magiiitu.l.. of Ills work., m. well om the .impli.ity of tl
iK-ingH whuh rendorH them a hun.lred time, more bai-py in th.-ir <

,

state than wo are with all our pridr and pompoH.ty.
We were almost on the ,K,int of taking tlu' risk of ,«.>ixing the

eountr)-. neeing the roa.1 ojH'n In-foro u. and alnunt inviting u. to „, tion •

I

but after c(.n.ultati.m. foreseeing the periln that wt. might m.vt with'
i we reframe.! and postponed the attempt to un-.tlu-r timo. Still tl,.^

I
country ih la'autiful, ritb. prodiief.e. with an infinite .,uantity of fin.^

I fruity, many prwiou. .t^im-s and (about ksl half of llnr „„•.*,>„;, ,/,>;..Jby bmd.r) whid. make it very wealthy. I bdieyt' that I-h. than livebun.lnd men eould g..t po^.t'ssion of it and tlu.. make one of the iH-st
eonr,u,.t« po.«,ble. The French will c.nsid.-r tin. matter, and mean-
time I wril procpo,! with the narrative of our voyagi..

After resting for a day and a half, we raist.l anchor, and. takini:
he route of .St. Lawrence Island we were again thwartt.l and had to
land on a smoll Island called Ijw rho.iun» «.i. 'ff 'RT- reniaiiu-d a frirt-
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night before we could tail again. We found there small gra

pure gold mixed with the sand, so much that some of our men gai

more than thirty pounds of it, and plenty of coral and layet (<

which grow there in grea: abundance. Following again the same

we made so swift a course that on November 5 we arrived at

where we received a hearty welcome with the most magnificent

tainment we could desire, both from the Sieur du Dongeon a:

the other inhabitants. After resting for a short time we were em]

in the war they were waging against the people of Bofragara, c

other side of the river Anacal which divides their lands; but

entering further upon an acooimt of that war, I wish to say aom(

of the situation of the country and the manners of these New F
men.

Firstly, you must know that Canada is a very beautiful co

large and pleasant, bounded on the north by the river Anacal, on |

first half of line missing, clipped by binder) Northern Ocean, c

.sunset by the mountains of Gales and on the south by the terr;

of Chillaga. The principal tow-ns are Brest, Hanguedo, Canada, :

ilago, Foquelay, Turquas, Brinon, Bonara, Fomiset, Qrossot, and

sago, Poquet, Tarat and Fongo, all large towns, and well pro

The rivers are Anacal, which is a great river, Saguenay, Bargat,

and Boucorre, the least of them being larger than the Seine, h

an infinity of other streams. The Kingdom of Canada is about

hundred leagues in length and one hundred and fifty broad, of

enough temperature, except that it is a little colder than France,

placed under the 50th degree of latitude and 320th degree of long

It is very fertile, flat, full of all sorts of trees, except that it pre

no wine, but in compensation there are certain apples, marvel

big and full of a certain juice very delicate and which intoxica

much as wine. There is, however, wine there, and very goo<

delicate, which is brought from Florida, a warmer country, wher

produce much of it. As for wheat of all kinds the country is as

as France itself and there is a certain class of wheat named

which i3 whiter than the French species, and better, more sa

yielding a very sweet flour with a smell nearly like the violet.

It is only necessary to plough the ground once and to soy

I can assure you that from a bushel of this Trive you will get

than forty-five fold without any admixture of grass ;or other we

spoil it. I cannot describe to you the fertility of the countrj

in wheat, in other sorts of fruits and things necessary to manki

well as in all kinds of merchandise, drapery, silk and wool. T

up in a word, I believe it is some promised land and that th(
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as we do m Europe, they have all things in atundlct
'' "''

they .em to be nymphs o^r goddlslX fve^;!^^^^^^^^^

they only have connection with their husbands. As regards their man

mg to be civihzed and to adopt our ways and deportment Tev «r«easy to teach in the Christian Faith without showing Zh obsl^:m their paganism, so much so that if some preacher were to visi hmI think that in a short time the whole of the Countiy wouldtit^the Christian Faith without much effort, and I think also bv^hlfmeans the road would be open over all imerica ITthe conqit

rXutd.'^
"-''' ^'"^"^^^^^ ''- ^" *^« -"^^-^- thaTriei

VrJl '^^^^^}l^^^^
that we hold a large extent of country asFrenchmen and that we have undertaken the conquest of the ISr^

Jold and 7 '' *'' "^'"* P°^'°°« °^ ^"^^"^ -d where minfs:;.gold and Mlver are in great abundance, and which are very rich All^g he nver sides even are to be found something lik/s^Si n^
%Z « wu^ '

"""^ P'"''""' '*''°'^' ^'«'"°°^1« «Dd other wealthThe people there are cruel and warlike and give us much trouble We*-ant badly some help from France, and I think Monsieurlu DonJnhas written to the King to that effect, and I tell you that if we recCe

Ssltte'r ''^r".
'""' ""' *'^'"' ^' ^' perform such

t^^^ T"^ "^^ ^° "^"^ ^ P°«*«"*y '^^ the glory of French-fnen will live for ever in all America.

t
This is briefly what I can write you for the present, as I have«ot been long enough in the country' to know all its singularities, an<l

I beg that you may be satisfied with this little until time and e.peri-

enTble
" "^^'1 "^ ^'^ "^""^ '"^ ^'^ '^ -^ information 'andenable me to describe to you at full length the merits of .uch a fine

conquest. I promise and assure you that, France being excepted Can-
ada 18 one of the most beautiful and agreeable countries th^ you can
Iither see or desire, and I would dare even to prefer it to France as^

Sec. II., 1906. 2
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to riches and rpsources, both for gold and silver as well as for

necessaries of life, and all that without so much pain and work a

have generally. Please take this meagre budget of news in good

Sir, as coming from

Your most affectionate servant,

Des Comi
From Brest, in Canada, this 13th February, 1608.

PERMISSION.

Ticon Savinc, master printer, is allowed to print the present

of letter, with interdiction to any others in such case required.

Done this 19th February, 1609.

De ViLLi

Critical remarks upon the Volume.

There can be no question of the genuineness of the book.

printing and paper prove that it was really issued about the time i

on the title page and the imprimatur is an additional guarant©

no one could dare in those days to trifle with an oificial license,

authenticity of the letter is another question; for there is no me

in any qi the records of the persons named in it. Neither the \i

the Sieur de Combes; nor the Commandant, the Sieur du Don,

nor the Sieur de Fougeres; nor the Sieur de Bricant can be fou:

the anuals of this country; and yet the Sieur du Dongeon was a

officer and is represented as writing to the King for reinforcen

No trace of such correspondence exists in the voluminous records c

French Government, and the officers of the Canadian Archives

examined them carefully and have copied or calendared the

important.

The narrative of the voyage is plainly fabulous. Maida I

and Isle Verde are imaginary islands which existed solely in the r

but the vessels took shelter there. The Azores have always been I

guese and Portuguese was and is spoken there. As Portugal was

under the power of Spain it is not surprising that they met a Sp

fleet, although no one who had lioeii there would have dividet

allegiance of the Azores group and said that most of them beh
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1
to Spain. The Sieur de Combes sailed from I^ ItoclioUe, April 13

'

J"; !i;^ r.r'^P"^ ^^' ""^ '* ^^'^ ^^'^'^"5 but it was not until AugusJ
2. of the following year, 1605, that they reached Cape Bellile, yet the

,
voyage was continuous, and even if IGO.-; be a misprint for 1604 the

n time 18 too long. Near Bellile they found a small town called Surfc'
where fhey stayed some months. No one who had ever seen Belle^Isle
could have given such a description of it, and the toTvn of Surfe near
It IS a plam invention; but the Sieur de Combes sailed from thence
on December 11 as easily as if Belle-Isle were an island in the tropics

.

By stress of weather the vessels were thrown upon Newfoundland
(Baccalaos), where he found great trees resembling oaks, but with
large leaves like cabbages and bearing delicious fruit like oranges, though
It was mid-winter. He describes the natives and some giants armed
with huge clubs and clad in armour of fish-scales, who were oppressing
them. Finally, they sail fo- Brest, where they arrive on November 5,
of necessity 1606, althoui,. the distance from Surfe was only fifty
leagues. •' •'

Brest is declared to be the chief city of Canada and the residence
jof the Governor, the Sieur du Dongeon. There were other towns in
Canada, among them "Canada and Hanguedo," which are Carticr's
names; the others are invented. M. du Dongeon was then engaged
in war with the people of Bofragara, who dwelt beyond the Anacal—

fr.T/'"?^
"^"'' ^'^* '' described as a strongly fortified city of

^0,000 inhabitants, well provided with everything; but wine has tope brought from Florida.

I if. de Combes' account of Canada is exceedingly favourable. The
fertility of the country is beyond description; not only in wheat, but
in all sorts of fruit and all kinds of merchandise. It is a land favoured
of Heaven where, with little work, all things but wine (including gold,
«ilver and precious stones) are produced in abundance. The natives
^re white as snow— the men handsome, tall and well proportioned-
the women very beautiful and attractive; and all are well disposed
towards the Christian religion.

It is difficult even to guess at the object for which this most curious
)ook was written. The descriptions of nautical matters prove that
the author was not a sailor, and it is evident he was never on the coast
of Canada. Some of the names of places are scraped up from maps
.and books of voyages, but most are purely inventions. Tliere are
|)assages which read like extracts from " Sinbad, the Sailor," and tlie

fam of this Canadian Sinbad, written in the year Champlain founded
Quebec, must pique the curiosity of every Canadian. In fact, one is
Irresistibly "reminded of Sinbad's voyages in reading this book. The



so ROYAL SOaETY OF CANADA

long sentimental introduction is artificial and like the prolo{

imilar imaginative stories seems inserted to give a colour of tm

fictitious narrative.

Brest in Cartier's First Voyage.

It is well known to all students that, until very recent ye

the information existing concerning Cartier's first voyage was

from Harausio's narrative (in 1656) in Italian. Hakluyt's versi

translated by Florio, from Italian into English (in 1589), and tl

French version was translated later from FiUglish or Italian and

by Petit Val at Rouen in 1598. From one of these sources all \

down to 1867 were drawn, and upon them all discussions were

All of them were in. reality translations of translations, for they

founded on the Italian of Ramusio, and the French original of R

had been lost.*

In 1867 M. Michelant discovered and printed a manuscript

in the Imperial Librarj- at Paris, which was the " Relation Orij

of Cartier himself. Immediately the difficulties in the various

tives began to disappear until the whole course of Cartier becami

But the books and maps before 1867, and many of later date, i

the old errors— the natural result of double or treble translation

added to errors in transcription and to glosses of the transcribers,

such error has led most writers astray as to the location of C

Brest for both Hakluyt and Petit Val make Brest to be an Islar

Blanc Sablon. It will be l)etter to quote from Petit Val,

Hakluyt's English version is to the same effect:

—

" Blanc Sablon est un lieu ou n'y a aucun abry du Su ny du

mais vers le Su-Surouest de la lieu, y a deux Islef Tune desque

appellee I'isle de Brest, et I'autre I'isle dea Oiseaux."

That was the only information up to 1867; but the "R
Originale " reads :

—

" Blanc Sablon est une couche ou il n'y a point d'abry du

du Suest ; Et y a au Su Surouaist d'icelle couch? deu.x isles, don

a nom I'isle de Bouays et I'autre I'isle des Ouaiseaulx."

The transcriber or translator has substituted the word Br

Bouays (Bois). The Island is called Wood Island (Isle au Bi

this day. The other island is now called Greenly Island (occas

Green Island or Isle Verte), there can be no mistake about the

the context is absolutely clear. This misconception has led most

astray; a notable instance is in the fine chart made in 1784 i

* See DawFon, i^t. Lawrence Basin, p. 1^1.
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French Government under the administration of the Marshal de Castries,

f in which we find, " I de Brest aujourd'hui I aux Bois." The compiler
>r of this map used the Chart of Cook and Lane as a basis, and inserte-l

what he conceived to be Cartier's names. French though he was, he

has followed some absurdities of the versions then existing. Thus Car-

tier's liable de la BaUaine was twisted into (English) Port of Balances

and (French) Port des Balances. Cartiers liable de Butles became
(English) Port of Gutte and (French) Port des Goutes. In like man-
ner Cartier's Cap Delatte, named from a place in Bretagne, near St.

Malo, was converted into Cape of Milke by Hakluyt, Cap de I^ict by
Petit Val, and Cap de Lait is on the French chart, although the French
word latte expressed the local appearance and is used in the Marine
service. These are a few out of the many instances where writers upon
the Cartier voyages have been led astray because of the loss for 300 years

i of Cartier's own narrative.

Mythology of Labrador.

Few Canadians have heard of a Brest in Canada, and yet when
Cartier first arrived on the coast, in 1534, he found a fishing vessel
from La Rochelle looking for it. She had sailed past it in the night
and indeed the islands close in against the mainland, so that from the
sea it is hard to distinguish them. Cartier knew the harbour and left

' his ships there from the 10th to the 13th of June to take in wood and
water while he explored further in his boats. The name has disappeared
for more than two hundred years but here in the Sieur de Combes'

»

letter, we have a choice bit of mythology wherewith to adorn the thres-
hold of our history. Mexico has the fabled Seven Cities, the elusive
object of Coronado's venturous march; New England has the fabled
city of Norumbega, on the Penobscot, where David Ingram saw, in
1568, a street three-fourths of a mile long of houses supported by pillars
of silver and crystal, and where the women wore plates of gold like
armour; and now our hitherto unknown admirer the Sieur de Combes
has provided us with a mythical city of our own in our own province
of Quebec, with 50,000 inhabitants und many other adornments of the
imagination.

'The name U De Combes on the title paee and Des Combes In the
signature on the last page.



S2 ROYAL 80C1ETY OF CANADA

The fourth volume of the " Proceedings of the Literary an
torical Society of Quebec," however, contaiw a paper by Mr. S

IJol son, read before the Society in 1841 by Dr. Morrin, whi^

misled many 8uccee<ling writerg. Mr. Robertson was a reside

the Labrador coast, at Sparr Point, a place not now in the " Adn
Sailing Directions." His residence imparted a factitious value

opinion; but the "traditions of tho .ongf," of which his paper
embodiment are for the most part as mythical as the Sieur de C
narrative. It could not well be otherwioe; for to those isolal

the coast of Labrador no access to o:iginaI authorities or recon
possible and stories ptow and changed as they passed by repe

moreover, no real tradition from generation to generation was pc

for there was no continuity of settlement.

Mr. Robertson held very positive opinions about the prior

Basque discoveries. In his opinion, " One Labradore, a Basque ^

" from the Kingdom of Navarre, in Spain, did penetrate throuj

"straits of Belle-Isle as far as Labradore Bay some time aboi

" middle of the 15th Century, and eventually the whole coast to^

" name from tl t bay and harbour." He fortifies this with the \

groundless statement that :
" In all the early voyages, as of Cabo

" the Basques are always mentioned as met with ; and the Basque
" found on the coast of Newfoundland, by Cabot on his first voy
" clear evidence of their prior acquaintance with the northern she

" America." Then passing to philology, he adds :
" I shall say n«

" of the vocabulary of Basque names found throughout the Gulf
" ince, of which Quebec and Canada are not the least remarkable."

only Basques, but Irish, Welsh and Bretons, he thinks, antedate

French and this he illustrates by the fact that, " when Cartier waf

" missioned in 1532 to make discoveries in Canada he made appli

" for pilots among the Bretons." He was apparently not awan

Cartier was himself a Breton and his expedition sailed from a I

port.

Upon the subject of the Canadian Brest, moreover, the " tra

of the coast " is most seriously astray, for Brest and Bradore are

to be the same, whereas it is certain that they were different
]

The "tradition" is that Brest was founded one hundred years

Quebec, and Mr. Robertson has no doubt of the fact because the

he r>porlb as existing indicate that there were, at least, two hu

houses, besides stores, built of wood, and that there was a popu

of at least one thousand in winter and doubtless thrice that in

mer. The city was at the height of its prosperity about A.D.
that is eight years before Quebec was founded. la support of t)
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I

cles Lewis Roberts' " Dictionary of Commerce, London, IGCO," evidently
at second hand, for the title and date are wrong. The work referred
to 18 Lewis Koberts' " Merchants' Map of Commerce," etc., etc., London
1638— editions were published also in 1671, 1677 and 1700 The
pas«ige referred to when examined shows the ignorance then prevalent

- m England regarding Canada. It would be a waste of time to dwell
upon It were it not that these errors have been very generally conied
from book to book. j f

Roberts in his divisions of this continent makes Terra Corterialis
'• the seventh in number." « On the south of it is that famous river
• of Canada, nsmg out of the hill Hombuedo running nine hundred

^

miles and found navigable for eight hundred thereof. The chief
"town thereof is Brest, Cabomarso and others of little note The
" eighth division is Nonimbega, and the chief town carrieth that nam^
" in possession of the French. The ninth division is Nova Francia,'
discovered by Jacques Cartier in Anno 1534 inhabited, besides the

J
natives, with some few Frenchmen. The chief towns are Canada,
the next Sangumai, seated both upon two rivers so called " This

shows how little of an authority Roberts is. Brest, Cabomarso, Nonim-
bc-a, Canada, and Sanguinai, the only towns he reports, are all imagin-
ary. His descnption of the Newfoundland fisheries is better; but,
as he supposed the island to have been discovered by the English ai
.'ace as 1527, he evidently knew very little about the subject

Retun:ng now to Mr. Robertson's "tradition of the coast" after
^stating that Brest was at the height of its prosperity about A.D 1600|he says: "The first cause of decay was a grant en seigneurie of four

%. r^^ "^^^ ^'^^ ""'^' embracing the town, to a certain nobleman

*a ^
Courtemanche who had married a daughter of Henry IV of

France." Reserving this statement for subsequent consideration I
would only remark here that these extracts from Roberts' book and Mr

i
Robertson's "traditions" show how utterly unreliable both of them are

I
on this subject and on kindred questions.

$ What Brest wot.

! It has not been sufficiently realized that Cartier's actual discoveries
began with a harbour (not a town) known as Brest. He himself plainly
indicated that by commencing and continuing to name the coast west

i of that point. Even Blanc Sablon was not named by Cartier. Both

I
plac«. are still in the old province of Quebec and had been frequentedA by Breton fishermen before Cartier, who, doubtless, named them atsome time between 1504 and 1534 from places in their own countn-
lOur present concern is, however, with Brest, and Cartier's original nar-
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rativc inilicatei iU paiition. It wu not an inland; it waa a h
(liable de Brett) and it waa among islands («>t est le dit Brestz or
It was ten leagues west of Bradoro bay and there were iMJands i

way along. Cartier wont to the place to lay in wood and uut>
he left hia veeseli there for a few daya to refit while he ex
along the coaat westwarda, and, while exploring, he foun
veaael from La Rochello before apokon of. It ia clear that
wag then no settlement anywhere Ufton the oonnt. The fisheniicr
in the spring and wont back as soon as they had complete*! their

It would be rash to assert a univernal negative, but the
has not Imm able to find any notice of Brent in the mass of ai

copied or calendared at Ottawa or referred to or quoted in any
books of history. Jean Allefonce. in his " Houtier," or course
Belle-Isle to Quebec, passes the locality by without mention. Chai
does not mention it nor is there any reference to the place in any
Jesuit Relations.

Later, in the collection of "Edits et Ordonnances," and
grants and leases along the coast ns far as Hamilton Inlet the
Brest is not found, nor does it occur in Charlevoix. If thei
been a settlement there it could not fail to ha.e been noticed it

of these authorities.

In maps, however, the name occurs until comparativelj recent
Not in all, not even in most, but in some; as, for instance, the
leyan, 1536; Desliens, 1541; the Cabot map, 1544; Bertius,
Champlain, 1632; Sanson, 1636 ; Jaillot's Atlaa, 1692; an EnglisI
circa 1760; Cary, 1807, and in the last is the explanation, for '

port " is in Old Fort harbour. The name is not always in the
place. It is sometimes on the mainland, sometimes on an islani

sometimes outside the strait of Belle-isle; it even occurs as the
of an entire district on the Labrador coast. From this we ma
elude that it was a fishing post once much frequented, bui
in summer; as, for instance, was Rogneuse on Newfoundland—
known to Cartier and which, even as early as 1508, was a :

station w'lere the stages and shallops of the fishermen were loft

summer to summer. The name Brest was copied from map to

as were the names of imaginary islands in the ocean.

The first voyages to Canada were by the strait of Belle-isle,

return from his second expedition only did Cariier use the soi

passage by Cabot strait, but, after it was once discovered, the ro

the north was only used by fishermen. The strait was a famous
for whales, as the Basques, Spanish and French soon found out

the whales followed down the cold Labrador current in great ni
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I Milc^I by that rout... It wa« only wb.-n the Cinadinn. k-^an to ...tabli.h
' fi^bonefi alonif the coa.-.t that Labrador aKnit. apiH^nm in the nvord*.

We must pass over the first grant—that of the seigniorv of Mingan
made to Francois Biwot in im-<yn\y remarking that no indication

^
of an> plwe culled Brest appoarnl in the voluminous records of the
long pr<)tr«ct.H! lawsuit of the I^ibrador Company an.I the Province of
QuelHr, .hvid.Hl finally by the I'rivy Counril within the Inst twenty
y.'rtn.; although the whole locality was included in that grunt. Had
there iKvn a town there it would liave been known at QuoIk-c and
excepte.! from the grant. Jean Bourdon in 1(157 Wi-nt up the L.brador
coast as far as Int. .-55°, and Jolliet some twentv-fivo years later <.xplored
It: but neither mention any town or settlement. At last we come to
the hero of Mr. Robertson's legend— tho "fount de Courtemnnche "
• Son-m-lnw of King Henry IV," whose grnnt ruine.1 the flourishing
town of Brest about 1630— the scene of the exploits of tho Hieur
du Dongeon and the adventures of the Sieur do Combes. The facta
roncerning him are of nvord in the public archives of Canada.

Augustin U.gardeur, Seigneur do Conrtomnnehe. wus bom in
Canada in 1(503 and was grandson of Bene Legardour de Tillv. an emi-
.grant from Normandy. He married in 1688 Marguerite Vaudrv, who
died, and he married, secondly, in 1697, tho widow of Pierre Oration

I

JIartel de Brouage.' Her maiden name was Charlotte Charest. She
?
was the daughter of Charost, a tanner, at Point Levis, who had married
into the Bissot family. It is scarcely necessary to say that none of
these people were in the remotest degree connected by marriage with
|Benrj' IV of Fran although that sensible monarch "issued a general
•;i)ormi88ion to persons of noble birth to enter into trade in Canada with-
out derogating from their status. Bissot caught seals at Mingan,
Charest tanned leather at Point Levis, and Martel traded at Qucl)ec -
all sieurs with landed titles and the aristocratic particule de— respect-

Jable and most important people in Canada, but not "noble" in tho
rusual sense of the word.

't l^gardeur de Courtemanche was a lieutonint in the troops of the
pfnrine and had spent all the early part of his life in the west in the
Indian wars where he acquired a considerable reputation as a leader.
Jlis mrriage into the Bissot family drew him to the east and fixed his
/later

. reer on the Labrador coast, along which stretched the enormous
,8eignior>' granted in 1661 to Bissot de la Riviere. Tn 1<02, five years

I
after liis second marriage, he obtained a grant of fishing and trading

^rights from tlie Kegashkg river to the Xesasknskiou - the native name
' ThJg name Is spelled in various ways—often It U B«rhouase.
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M

/<»r the priMcnt Hamilton river. It wu a gmnt for ten yetri onl

in 1:04, cl«» Courtcmanche M>t out to oxamine it. The tlutaii*

voyage arc in hia report, (till exUnt in tho archivca of the Mai
Pnria. The coaat it doacribed, harbour by hnrbour, from tho Kt-]

cantwardi. Ho viaited the very apot where the flourishing city ol

i» said to have been. The bay waa capacious and the <lu»tered i

abounded with game. On the ahore of the bay wan an e«tablii

of Frenchmen and a fort, behind which there were hilU and, «

league distant, waa the Esquimaux river. The place is identifleil 1

dispute; it is what ia now known as Old Fort Uy, the wi>Mtemmo
of Esquimaux bay. Courtemanche does not mention Brest—
ontly does not know of auch a place. Nor does his narrative lea

impression of many people living there. He mentions none ; but

on the natural advantages of the aituation, tho capacity of the h
and the abundance of game. He paaacd on eight leagues furt

what he called la Baye dea Espagnols, now Bradore bay, and tli

built a post he called Fort Ponchartrain. This latter bay then

to be called Phelypeaux bay— both names from liouia and J

Phelypeaux, Counts de Ponchartrain, who adminiatered Colonial

in succession in France from 1690 to 1715.

Fort Ponchartrain remained in the possession of the family

to the time of the conquest. Courtemanche acted as a commi
and kept order along the coaat, which then began to be divide

grants for sedentary seal fisheries. He died about 1716 and the

waa renewed to Madame de Courtemanche, her son and her three (

ters. Her son (by her first marriage), Martcl de Brouage, sue

his step-father as magistrate on the coast. Much more could be

concerning this interesting family, but it would not bear upon th

ject of this paper. We now know from Cartier in 1534 where

waa and from Courtemanche we know that the oldest French po

ia the same place— that is the present old Fort Bay.

The name Brest, as we have seen, faded off the coast at 1

early date— in fact it never was established. It was a harboi

a fishing post at first abandoned in winter, like all the posts <

Newfoundland coast. When or by whom a permanent post waa

lished does not appear, but about the end of the seventeenth centu

Esquimaux began a movement to the south and extended their mij

until repulsed, as far as the Mingan islands. They annoyal the

men by destroying their stages and boats during the winter, »

a few men were left at places of much resort and they would nal

erect some sort of a fort or block-house. In that way the plact

to be called "Vieux Fort." On d'Anville's map, 1746, it is n
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..u ^"1 »* ^"°<**^ "' »•>• Province of Quebec at Blanc Sablon to Old Fort bay.the Bre.t Harbour of Cartler, Mainly from Cook and Lane', map.
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" Anrifn RUhttMen.ont." On th.' Knjjliiih miifw it wiw rallwl

Fi.rt." thf J«y ^m " OI.I Fort B«v." iin.l th.- i«Un<i nt thi« mo
thi* Imy " 01(1 Fort Ulau.!." Thf |K>*t wm not on tin* iiilanil I

the main nhoru. Tho error of pUrinjj it upon thi» iil«ml, « hi

hown, woulil not htw U-cn •h'twt*'*! but for thi» cli«>t»vi'ry

•• l{t>lation OriKin«U>." Th« n%mm »till cling to tho loc^litiw i

th«» Admiralty chart* of tfMjay OUI Fort Iwy and Old Fort iaia

4till laid down, though in the " Hailinif DirtTtioni " little no
given to thf> hx-ality for other harbour* along tho roatt have d

ita importance.

The range of coa«t c«Ile<l by C'artier " Tonti- Ulea "
i« a lonj

archi|H>lngo of inland* Mhntting in a bnwd bay into tho hi>ad of

fall* the K*i|uiniaux river. The whole bay on the old map* ww
a* one; but now it i« rcckonwl a* three. The ea«temmoNt ia

K>t{«'mrice buy, *hut in by an inland of tho «ame name; the <

i* K*<|uimaux bay, where the K*(|uimaux river fall* in. It i* i

by E*quimaux island, a large island oppoaito the mouth of the

Thf we*ternmo*t i» Old Fort hay and off ita mouth lit** Old Fort i

the accompanying map show* the main outline* of the coast,

locality is well within the western end of the strait of Belle-Isl

ia distant from Bla ? Sablon alraut twcnty*flvo miles in a dire

by sea.

Although the harlmur of Bonne Espc'ranco has now l»ocor

chief resort for vessel* we have a volume by Mr. Stearns giv

excellent account of this place. In fact. Captain Jacquca C

Courtemanchc and ho are our chief outhorities. It is a long

from 1534 to 1875, but the stem immobility of this iron bourn

is not relaxed by the panning of centuriiw. llr. Winfred Alden 8

of Amhernt (Mass.) College, visited the region in 1878, 1880 and

making natural history collections, and he remained there one

year. He staycil with a family which lived on Old Fort isls

summer and moved to winter quarters on the mainland to a h(

tlie nite of this very Brest or Old Fort which is the subject

inquiries,

Wo need not dwell long on the peculiarities of the place.

liObrad' r coant was very curtly summarized by Cartier as " th

Go<l gave to Cain." " If the land were as good as the harboui

thought, " it would be a good country, but there was not a ci

of earth in the whole of it." The riches of that region are in i

and from its depths generation after generation of hardy fishcrmc

fed the nations of western Europe, though with little profit to

stives. Old Fort bay, as will be seen on the map, runs up ir
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t. raltml "Oi.l
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<l, an hu biH'n
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little notice u
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:

e poftHt. Thi'

BcMcwIfile, and

1 a direct lino

iw liccomo the

irnH givinjt an

irquca C'articr,

a long -tr.

in bound coattt

Aldcn Htearns.

1880 and 1881.

lere one whole

rort island in

to a hou8o at

subject of our

e place. Thi'

as " tho land

harbours," ho

not a cartloml

are in tho soi

fiahcrmon haw
jrofit to them-

M up into the

land in the iiha|ii< of a Iwnt arm. The water i* dot>p and lh(> Innd

|ri«n» in itwp r«»ky hilU 4<H> to 5<H) f«-«>t high on tho loft or wiiitorn

atid«; hut, on tht> o««tom lide, thoy are not higher than on<> humlnil

f fwt. Tho »holti'r i» g«"*l; for Olil Fort inland at tin- mouth uf the

hiy •hut* It in. '''Ihto are a large number of inlands whioh rvmlor

navigation inlrioato and Honnu Fit|N<rano« harUiur in • mior of acc*o«a.

Mr. Sti-amn wan thun in the very centre c»f the trailitionn of th»

coaat and he kHimetl thotn from tho rflnidmta. Tho fort or bnttory

wnn NupiKMHtl liy many to have Iki'h on the wo»»t |K»int at th«' ontninw
of tho Uy, but, though that might Im-, k« a defence from tho nea, the

b«Mt plait' for a fort, no trace could lie found of any fort having ever

oxintod there. The reniilentn xtatcd tluit there had Uvn ruin» at u lato

date; while othcrn wen' of the opinion the fort wan further up tho bay

on tho name nido. It )<• mont pn>l>able that the latter nuppiwition in

correit; for the fort would have Ini-n intoiido«l to protect the pluco

from tho K«|uiinaux and would have Ui'n near tho nholtornl »iH»t whore

tho boatn wore laid up for winter and the huts were doubtlenn built.

The " traditions " placed tho old M>ttloment «)n tho wentorn nhore junt

within tho ollmw. There, the ri-nidontn annortiKl, ruinit had oxintoil down
to a recent date; but there also the most diligent search could lind

|no trace ofthoni. Mr. Stearns found there, however, a natural bufin

1 showing signs of having licen enlarged and deoiwnod so as to make
a sort of dock for small boats. What seeineil to be an embankment
could be seen and large stoncfi apparently kept the earth in place. He

. inclines to the In-'lief that this was tho work of former settlors, although
* of ruins of houses or forts he coulil fitul no vestiges.

1 The chief fuits accissible concerning the mythica'. city of Brest

? are now set forth. It may seem tc^lious to devote «o much time to tiua

subject but it is not unnecessary. Around such a letter as this of

the Sieur de Combes a mass of conjecture will probably gather, and

a now growth of mythology may lie suporttddi**! at tho sourct's of our

history. The city of Brest on the strait of Belle-Isle can have l»on

i nothing but a fishing establishment like those usuol on the coast; tho

city of Xorumboga on the Penobscot, with its broad streets of houses

pillared up with crj'stal and silver, was an encampment of Alwnaquis

and the Seven Cities of Coronado'* search wore the dwellings of tho

Pueblo Indians now visitc<l by curious travellers on the Topka and

Santc Fe railway. If, as Ix)rd Bacon says, " a mixture of a lie «loih

always add pleasure," we have a now and abundant source of pleasure

available in the story of the Sieur do Combos. Tho letter may Ik; loft

J| to the writers of romances, but what the object of tho publication could
^ have been is by no means clear. It must be classeii among works of tii-t



ao ROYAL SOCIETY OF CANAUA

imagination, of which others are known; for Canada, in those ear'7
days, impressed the minds of French writers more strongly than u
generally supposed. Thus we find, in 15SC, the scene of a tragedy laid
in Canada. Its title is Xo. 6 in Harrisso's Notes as follows: "Acou-
bar, ou la loyauti trahie. Tragddie tiree dea amours de Pistion et de
Fortunie en leur voyage de Canada, etc., etc."

Headers must not be surprised to learn that Fortunie was Infanta
of Astracan and under the protection of the King of Canada. They
are widely apart now, but then both places were supposed to bo in
Tartary.

The book is an eridence of an awakening interest in Canada, at
that very time taking shape in Champlain's founding of Queliec. What
is difficult to explain 's its literary form. There must have been a
demand for infoi (nation about Canada to have callod for a pamphlet
like this.
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